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I’. Cîiustino Pacini a été frappé de 14 coups de poignard dont l’tin avait 
presque détaché la tête du tronc.

La perte est considérable pour la mission dont il était supérieur depuis 
trois ans, car il était connu pour un missionnaire fervent et zélé, tout 
dévoué au salut des âmes : tous reconnaissaient en lui un vrai tils de 
saint François et il avait su conquérir l’affection des infidèles eux- 
mêmes.

Né à (iombitelli au diocèse de Lucques, le 17 août 1872, il n’était donc 
âgé que de 35 ans ; entré dans l’Ordre en décembre, 1887, ordonné prêtre 
en février 1895, il était en Tripolitaine depuis 1899 et avait été attaché 
aux missions de Tripoli, puis de Bengasi. C’est de cette dernière rési­
dence qu’il avait été envoyé comme supérieur à Derna. Sa mort tragique 
a causé une profonde émotion dans le pays où il a été regretté avec toutes 
les marques d’une sincère douleur. Ses funérailles ont eu lieu solennel­
lement le 26 mars, en présence d’une foule considérable que la vaste 
église ne pouvait contenir. Le prédicateur de la station quadragésimale 
prononça du défunt un éloge qui impressionna vivement i’assistance.

La Tripolitaine est une province de l’Empire Ottoman, située entre la 
Méditerranée au nord, l’Egypte à l’est, le Sahara et la province française 
de Tunis d’autres parts. Elle est formée de l’ancienne province de Tri­
poli et du pays de Fez ; elle est gouvernée par deux pachas dont l’un 
réside à Tripoli, l’autre à Bengasi ; mais la juridiction sur les sujets 
européens est exercée par des consuls de leur nationalité. Les langues 
officielles sont l’arabe et le turc ; le peuple se sert ordinairement de l’ara­
be ou de l’italien. Sur une population d’un million d’habitants on compte 
six mille catholiques environ, dont une soixantaine suivent le rite grec. 
Les Franciscains italiens sont chargés de desservir cette contrée, consti­
tuée en préfecture apostolique. Ils y ont six missions et une vingtaine de 
prêtres. Tripoli, siège du P. Préfet, compte à lui seul près de cinq mille 
catholiques. Pour diriger l’école des garçons qui compte environ ifro 
élèves, les Franciscains ont appelé il y a 17 ans les Frères de Marie, aux­
quels ils ont construit une maison, une école ; ils sont chargés de les 
entretenir, ainsi que les Sieurs de Saint-Joseph qui tiennent école pour 
300 fillettes.

Les autres missions sont situées à Mescia (500 catholiques) ; à Koms, 
â Bengasi, à Berça et à Derna qui est la dernière fondation.

Chacune de ces missions possède son église et son école ; les mission- 
na res franciscaines, chargées de celles-ci, reçoivent parmi leurs élèves 
les jeunes infidèles ; la fréquentation des écoles et les hôpitaux, où ils 
voient en pratique la charité chrétienne change peu à peu les disposi­
tions des indigènes à l’égard de notre sainte religion et les conduit à 
l’aimer.


